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Engagement citoyen 

Des jeunes incitent leurs pairs a voter 
L'association Et 
pourquoi pas? 
organise des 

soirees-debats. 
Des volontaires 

viennent convaincre 
leurs semblables 
d'exprimer leur voix. 

Emlllen Ghldonl 

La pluie bat cont re les f enetres de 
la Maison de quartier des Eaw.:­
Vives, en cette finjanvier. Mais le 
froid e1 l'humidite n'ont pas de­
courage une petite dlzaine de 
jeunes venus participer a une ren­
contre organisee par !'association 
Et pourquoi pas?. L'objectif: ind· 
ter ces nouveaux citoyens a voter, 
grace a la voix d'autres jeunes. 

«Ce drolt est une chance» 
Dans la sane, trois femn1es 
s'avancent face a ]'assistance. 
Com1ne leurs pairs en face 
d'e1les, Sarah, Lais et Julie onl 
entre 18 et 25 ans. Elles sont vo­
lontaires pour presenter la vota ­
tion du 9 fevrier prochain aux 
jeunes presents dans la salle. 
Cette derniere porte sur l'initia­
tive «i>our la responsabilite envi­
ronnementale» des Jeunes Verts. 

«Qui a l'habitude de voter 
ici?» lance Julie ii la cantonade. 
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Lais (au fond a g.) explique comment voter a quelques jeunes venus ce soir-la .• ,coLAsou-.z

Un ange passe ... II en faut plus 
pour de1notiver le trio. «Notre 
but ce soir, c'est de vous mon­
trer qu'il est assez simple de 
faire entendre sa voix lorsqu'on 
a les bonnes informations, et 
que c'est une chance!» assure 
Lais. 

La jeune femme sait de quoi 
elle parle. Cette etudianteest cu ­
baine et ne dispose pas du droit 

de vote. Tout comme elle, Sarah 
connai1 la valeur des drnits de­
mocratiques. Cette Suissesse est 
d'origine afghane: «j'ai ete ele ­
vee dans une famille 0,1 le droit 
de s'exprimer etait une chance, 
pas un acquis.» Julie, elle, est 
Fran,aise et ne peut pas voter 
en Suisse. 

Malgre le faux depart, les 
trois animatrices enchainent 

avec une presentation de l'objet 
sous la tonne d'un debar. Pas de 
prise de position personnelle ici, 
le camp que cbacune defend est 
tire au sort. Lais incarnera le 
camp du «oui», tandis que Julie 
defendra le «non». 

Echanges avec le public 
Apres une breve passe d'annes, 
le gros de la soiree est consacre 

a echanger avec le public. En 
deux petits groupes, les partici­
pants posent leurs questions 
sans tabou. «<;a me tient a coeLtr 
de voter, mais je n'ai pas beau­
coup de connaissances sur le sys• 
teme suisse, deplore Maria*. 
Done des fois, r;a me depasse.» 
Son amie approuve: «Je n'ai en­
core jan1ais vote, �a me parait 
complique.,, 

Patiemment, Lais leur ex­
plique le  fonctionnement demo­
cratique suisse, avec une bro ­
chure simplifiee a l'apptti. Elle 
detaille aussi comment ouvrir 
l'enveloppe sans la dechirer, o,, 
apposer sa signature et dans quel 
sens glisser la preuve d'alfran­
chissement. «Si elle est dans le 
mauvais sens, La Paste risque de 
vous la renvoyer. <;:a m'est arrive 
plusieurs fois», rit Lais. 

Les sujets de fond sont aussi 
abordes. Sur la table d'a cote, 
trois jeunes ho1nmes discutent 
avec Julie de la votation a venir. 
«je ne sais pas, hesite l'un d'entre 
eux. C'est vrai qu'il faut !utter 
contre le changement clima· 
tique. 1'1ais si c·est au detrinlent 
de not re niveau de vie ... » L.'inter­
venante ecoute, rappelle des 
faits, mais n'exprime pas son 
opinion. 

La soiree s'acheve avec un 
apero. Autour d'un verre et d'un 
bot de chips, les langues se de­
lient encore plus. Dans la piece 
d'a cote, Stephane Garcia o b ­
serve d'un air satisfait le groupe 

de jeunes. Fondateur de !'asso­
ciation Et pourquoi pas?, ii pre• 
voit de realiser une quarantaine 
d'evenements comme celui-la 
jusqu'en juin. 

•L'idee est de creer un espace
par les jeunes, pour Jes jeunes, 
expose-1-il. Cela permet de par ­
ler de participation citoyenne 
sans que ce soit considere 
con1me un moment scolaire et 
ennuyeux.» Le projet, lance en 
septembre 2024, est une emana­
tion de !'association Ceneve Oe­
bat. 

Pour chaque soiree, deux 
«jeunes-relais» originaires du 
quartier oi'l se deroule l'evene­
ment sonl recrutes en plus des 
inrervenants. Leur role est de 
s'assurer que la population lo­
cale sera presente. 

Partenariat public-prive 
Tout cet ecosysteme fonctionne 
grace ii des fonds a11oues par la 
Confederation, le Canton et les 
comn,unes genevoises. Elles fi. 
nancent envi ran 60% du pro jet. 
Le reste est pris en charge par 
des fondations privees. 

«Au-dela de pousser lesjeunes 
a voter, j'espere que ces ren­
contres leur insuffieront l'envie 
de participer a la vie citoyenne 
de maniere plus large, souffie 
Stephane Garcia. Us ant leur 1not 
a ctire el representent l'avenir de 
notre democratie.» 

• Prenom fictif




